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LA JOURNEE 
Il est p r o u v é aujourd'hui p a r n n e 

déc lara t ion faite d e v a n t lo j u g e d'ins 
t r v o t i o n « n e e'eet b i e n M. H u m o e r t . 
a s o i e a M M * éta* s c e a u x , qu i a d i c t é 
c h u te n e u t r e te t ransac t ion i n t e r v e ­
n u e en tre te* H n m b e r t e t l e e C r » w -
f o r d : transact ion qui a s e r v i d e b a s * 
A t o n s tes p s o o é s . 

X 
M . L o u b e t p a r * d e m a i n s a m e d i p o u r 

M o n t é l i m a r t . Mous d o n n o n s l e p r o ­
g r a m m e d e oe n o u v e a u d é p l a c e m e n t 
p r é s i d e n t i e l . 

X l 
L e s l e t tres part icu l ière* d e te M a r -

^ n i q u e cont inuent à d o n n e r l e s d é ­
ta i l* l e * p l a s é m o u v a n t s e t l e s p l u s 
n a v r a n t s sur te catastrophe e t te tr i s te 
s i t u a t i o n d e s s u r v i v a n t s . 

L«* o o n f é r e n o e s d e P r e t o r i a s o n t 
l e — I n t e s L e s d é l é g u é s b o e r s s o n t 
r e t o u r n é * à V e r e e n ijjing. — On di t q u e 
l e s » « • • • o n t e é d é sur la q u e s t i o n d e 
P i n d é p a n d a n o e e t q u e te p a i x s e r a 
s i g n é e l u n d i . 

X 
L a cr i** m i n i s t é r i e l l e e n E s p a g n e 

n v i K » d* p r e n d r e d e * p r o p o r t i o n s 
b i t s g r a n d e * . M. Ôanalejas m a i n t i e n t 

M. flag—U doit p o s e r aujourd'hui 
c t m « , au r o i , l a q u e s t i o n d e conf iance . 

X 
L e Oonerraa d e U O r e i n - R o u g * e s t 

o u v e r t a talai» P % I * I I I I g . 
L ' impératr i ce Mar ie e t l e g r a n d -

d u o hér i t i e r o n t a s s i s t é à la p r e m i è r e 
s é a n c e o u i oompta i t u n * c e n t a i n e d e 
d é a é g u é e | d * * o n s p a y e . 

X 
l a * Ohnotbr* de* C o m m u n e s d i s c u t e 

l e b u d g e t d e s c o n s t r u c t i o n * n a v a l e * . 
I ( s i i i i srsrt e s t r é s o l u e à n e p o i n t 

r a l e n t i r oea c o n s t r u c t i o n s . 
n a e t» a w o s é qu'en 1 0 0 1 , d 'avri l à 

«.où*, l ' A n g l e t e r r e a v a i t a c h e t é 8 5 na­
v i r e * e t qu'el le a n a m i s 14 a * o e n s -
t m o t é o n , d o c t 1 4 ou irassés et M c r o i -

L e Shah d* P e r s e e s t r e ç u â B e r l i n 
• v e e d e tree g r a n d s h o n n e u r s . On lui 
offre d e s r e v u e s , d e s g a l a s . G u i l ­
l a u m e n e s t a l l é te r e o e v o i r à te g a r a , 
« n g r a n d apparat mi l i ta i re . 

£ « soerrerate p e r s a n sera à Martin 
tendi. fuaqsA 

Home. 
On attend ce soir, à Rome, 

partteaner téMsssjDbie • 
>me. 10 mat. 1 A. SB. 

IZ&t goe> 

M. Taft est chargé par le président des 
Etats-Unis de traiter avec le Sajnt-Pére la 
question de la hiérarchie catholique aux 
ne* Philippines. 

Mgr O g o m a n j u i est déjà 4 Home, «stt 
partie de cette mission qui, d'ailleurs, nie 
bas le caractère diplomatique, mais s e n e -
(nent cehii d'une charge d'affaires. 

M. filt sera mou demain par le cardinal 
XlanmeU*. 

Le SeinVFére dameendra dimanche dans 
l e s jardins eu Tanean pour y donner la 
Fé*écnetion è une reprodusUon de la Orette 
de Lourdes. p -

La Uéae de rEns'efënemept 
entures e t le* chagrins pré-

d e l'infortuné F.-. Jacqoia donnent 
d e circonstance à la Ligne de 

4'atese ignsmeat qui partageait avec la 
Humbert-Daurignac toutes les 

sol l icitudes de ce haut mandarin du 
-Conseil d'Etat. 

On sait que cette fameuse Ligue , dont 
l'influence dans le dernier quart de 
s iècle a été énorme , fut fondée en 1866 
par le F.- . Jean Macé. 

Son but déclaré était le développement 
de l 'enseignement populaire, et, c o m m e 
toutes les institutions maçonniques , elle 
se plaçait officiellement en dehors de 
< toute opinion rel igieuse ou politique ». 

Mais le F.-. Jean Macé avait soin 
d'ajouter que « les h o m m e s qui la com­
posent sont assez grands garçons » pour 
savoir où l'on voulait en venir. 

Et de fait, parlant à la séance de clô­
ture du Congrès de la Ligue a. Lille en 
1885, le sectaire se dépouillait de tout 
masque et jetnit à la face de la France 
csabolique cette bravade 

« Oui, c e que nous misons est une 
ouvre maçonnique. Nom, personne ici 
n e voudra y renoncer à cause de cela. . . 
L a Ligue est une Maçonnerie extérieure. 
Je l'ai dit cent fois dans l es L o g e s , d'un 
bout de la France à l'autre. » 

Et une autre fois, parlant au Grand-
Orient, au nom de sa Ligue , F. . Jean 
Macé déclarait avec cette sentimental i té 
onctueuse dont s' imprègne volontiers la 
littérature maçonnique : 

« Ici, la fille est chez sa mère . > 
— o — 

Essentiel lement maçonnique , la Ligué 
es t naturel lement antirel igieuse. Ses dé­
clarations de guerre au cathol ic isme 
remplissant les comptes rendus d e s e s 
conférences. 

Citons seulement ces paroles hautaines 
que prononçait F.'- Jean Macé lorsque , 
arrivé au comble des honneurs et de 
l'influence dans l'Etat, il disait en 1894 à 
Cahors : 

« Louis XIV disai t : l'Etat c'est moi. 
En Républ ique nous devons dire : l'Etat 
c'est nous. Il faut que chaque jour qui 
s'éteint emporte avec lui les restes , l e s 
débris des croyances mortes . » 

Tel le est l 'œuvre,son esprit et son but. 
(Euvre-mère, du reste, e t mère-gigogne 
qui remplit la France d e sa grouil lante 
progéniture. 

8 m rejetons, en effet, sont presque 
infinis : universités populaires , patro­
nages laïques, associations d'anciens 
é lèves , union démocratique pour l'édu­
cation sociale , < Pet i tes A », « Petites 
Cave », etc . , etc . , s e réclament de la 
Ligue et reçoivent d'elle impuls ion et 
concours. 

La Ligue possède des fonds considé­
rables. Le Cercle parisien., qui est c o m m e 
si m état-major, a été reconnu d'utilité 
pnnliqns et, pouvant ainsi recevoir des 
legs , il ne cesse de se recommander, dans 
le Bulletin officiel, à tous les testateurs 
bénévoles en vue de s'assurer d* fruc­
tueux souvenirs posthumes. 

Le Bulletin donne m ê m e des formules 
stéréotypées pour legs universels, pour 
legs à titre universel, pour legs à litre 
particulier. 

Richement dotée , la Ligue joui t e n 
outre de puissants patronages. 

Elle a un Comité d e dames , dont te 
présidente est Mm* Jules Ferry et qui 
comprend tout ce que te F.- . Buisson 
appelait , l e 3 mars dernier,- dans un dis­
cours aa patronage Maria Dera i sme , 
< l e s f emmes de la noblesse républicaine •. 

Bien mieux, elle a pour président 
d'honneur le président de la Républ ique 
lu i -même ; et ça été une scène intéres­
sante que celle qui s'est déroulée & 
l'Elysée, le 21 avril dernier. 

L'ineffable F.-. Jacqu in , deux ième 

de Jean Macé à ta tête de la 
Ligue de l 'Enseignement, venait renou­
veler è M. le président Loubet l 'hommage 
de ses vertus civiques et de sa fidélité 
intégre. 

Il était accompagné deMM.Beurdeley , 
Gavé, Rob*lin, Vel-Durand et autres 
membres du Conseil général de la Ligue. 

L'ami dévoué de l'austère tamille Hum­
bert-Daurignac offrit & M. Loubet un 
exemplaire des délibérations du Congrès 
de Caen et l'entretint des œuvres de la 
Ligue, en particulier du Foyer du sol­
dat et de la Mutualité scolaire. 

La Bulletin de la Ligue, qui rend 
compte d e cette vis ite , ajoute : 

« L* président de la République ne 
cache pas l'intérêt qu'il prend â ces tra­
vaux et laisse voir qu'il est d'ailleui-s 
très au courant des efforts tentés et des 
résultats obtenus . » 

Hélas t il est d'autres travaux et 
d'autres efforts tentés et coffres-forts 
tentants qui échappaient à lu vigilance 
de M. le président de la Hépublique I 

— o — 
Au reste, il faut rendre cette just ice au 

F.-. Jacquin. c'est que les priWcupation» 
intime* e t d e toute nature qui lui venaient 
del 'avenue e t . . . .des troupesde la Grande 
Armée ne l 'empêchaient pas d* remplir 
s e s fonctions de président de la Ligue 
de l 'Enseignement avec un zèle remar­
quable . 

Pendant les mois de décembre 1901, 
janvier , février et mars 1902, la Ligue a 
organisé dans toute la France plus de 
cinquante conférences qui toutes avaient 
poursujet : L'éducation laïque etVatuvre 
de la Ligue. 

Or, s ignale avec enthous iasme le Bul­
letin, < M- Etienne Jacquin, président 
d e la Ligue, accompagna presque toutes 
les délégat ions et présida, & lui seiri, 
vingt conférences f • 

C'est beaucoup pour un seul h o m m e , 
si occupé du reste par ail leurs. 

Peut-être recueil lerons-nous, l'un d e 
ces jours , quelques fleurs de la rhéto­
rique du F.-. Jacquin. Mais nous avons 
tenu dès aujourd'hui à signaler les titres 
nombreux qui recommandent cet h o m m e 
extraordinaire è la reconnaissance de 
l 'enseignement laïque et de la Franc-
Maçonnerie. 

Nous espérons que les intéressés nous 
en sauront gré. CYA. 

TES? PMUKAGE A j & e m a 
Le Conseil des Pèlerinage» noua communique 

la dépêche suivante : 
Nasareth. » anal. 8 h. 30 soir 

Le Pèlerinage déroute ton pieux et émou­
vant itinéraire par un tempe magnifique et 
sans chaleur. 

Avant-hier au biont-Carmel, hier à Naza­
reth, processions et réeeptione excellentes. Ce 
matin, nous avons solennellement célébré 
la Fête-Dieu dans ta basilique de l'Annoncia­
tion. Noms partons pour Tibériade. 

Tous heureux, sentis bonnes. 
V. DS P. BAH.LT. 
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Pour k N j j j g j j j te Sacrt ONT 
Fao-aunile d* la Bannière d* Patay. avec 

l'invocation ; Cceur de Jésus, sauvez la 
Fretnoe. 

Petits* hsnntères en étofls percaline 
blanche, impression rouge, 85 x 30. Prix : 
Ofr. «0 . 

Par colis postal d* S kilos, on peut en 
recevoir 150/ lut). 

Bannièrei trioelsens en papier _ Ces 
bannières sont an papier fort, avec un Sacré 
Coeur en or sur la partie blanche du dra­
peau et l'inscription en or : Coeur de Jésus, 
sauves la France. Dimension, 85 x 30. 
5**nnièrs*,Ofr . 4 0 . Prix par poste : 0 fr. 10. 

Les hampes et les traverses en bois mine* 
•oat vendues à part : 5 hampes d'un mètre, 
6 traverses de 0 - 3 8 . O fr. M . 

Il est Impossible de les envoyer en petite 
quantité à cause de la longueur et d* la 
minceur du bols, il (hut donc en prendre 
plusieurs paq uets de 0 fr. 90. Remises ordi-
nalr 

•mmii 
A W | BAVAS*. Pas». VU!* 
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GAZETTE PC JOUR 
SUSCEPTIBILITÉS SECTalWES 

Une école libre fut créée il y a quelques 
mois dans la commune de Ouistrenam 
(Calvados), malgré l'opposition du maire, 
le franc-maçon jacobin Lemarignier. Ce 
féroce sectaire, n'ayant pu réussir son atten­
tat a la liberté, rêvait une revanche. 

Ces jours-ci, le Conseil de Fabrique, 
pour faire une place aux élèves de l'école 
libre dans l'église, assigna une nouvelle 
place aux élèves de l'école laïque. 

Ceci ne pouvait, semblait-il, donner lieu 
à aucune difficulté: i» parce que le Conseil 
de Fabrique était dans son droit en attri­
buant une place aux élèves de l'école libre; 
a* parce que la place attribuée aux élèves 
de 1 école laïque était équivalente à celle de 
leurs petits camarades de l'école libre. 

Cependant, le prétexte d'une mesquine 
vengeance parut Don au citoyen maçon 
Lemarignier, qui prétendit aussitôt que le 
Conseil de Fabrique outrepassait ses droits, 
et, comme représailles, il vient de prendre 
un arrêté supprimant les processions à 
Ouistreham. 

La susceptibilité de ce franc-maçon n'est-
elle pas grotesque! D'une part, il s'efforce 
•te laïciser à outrance, et, d'autre part, il s'in­
digne, tous le faux prétexte que les petits 
laïques n'ont pas è Péglise une place assez 
convenable. 

Hypocrisie, méchanceté, rancune, ven­
geance, ces sectaires sont complets. 

LE 8YW0DE DE FOHTtlMEILEI" 
On nous écrit de Fontainebleau : 
Au nombre de près de cent cinquante, les 

pasteurs protestants des églises de Paris, Ver­
sailles, Meaux, Bourges, Orléans et Dijon, se 
sont réunis à Fontainebleau, les 37 et 28 mai, 
pour y tenir ta session du Synode de la troi­
sième circonscription. Les réunions ont eu lieu 
au temple protestant. 

Nous nous empressons de déclarer que 
nous ne voyons rien d'anormal dans cette 
réunion de pasteurs protestants. Ils usent 
d'un droit évident et remplissent un devoir 
certain de leurs fonctions. 

Mais pourquoi, lorsque ce sont des prêtres 
catholiques qui se réunissent, la presse anti­
cléricale entre-t-elle en furie? 

Elle ne peut voir la réunion de deux ou 
trois prêtres sans devenir enragée et appeler 
sur eux les foudres ministérielles, tant il 
est vrai que nos jacobins ont une bizarre 
conception de la liberté. , 

SaTUMULES DE "VOUS 
La façon dont certains ministériels élus, 

grâce à la pression et aux traudes officielles, 
oat célébré leur triomphe, donne une idée 
assez juste de la valeur morale et intellec­
tuelle de ces gens-la. 

Nous avons déjà cité un grand nombre 
de faits scandaleux, en voici un nouveau 
dont l'écho nous parvient aujourd'hui et 
qui ne dépare pas les autres : 

A la suite du banquet offert à M. Lu­
cien Bertrand, l'élu ministériel de Nyons, 
quelques individus absolument ivres se 
sont rendus devant le magasin de M. Gau­
thier, confiseur, suspect d'avoir voté pour 
le candidat indépendant et patriote. 

Ces ministériels avinés poussant des 
clameurs d'Apaches ont brisé la devan­
ture et les glaces. 

On recherche ces zélés partisans de la 
défense jacobine pour leur offrir les palmes 
académiques. 

«PIES U PLUIE. U QMLU0E 
Le météorologiste Jules Capré, d o n t l e s 

pronostics sur le mois de mai ne se sont que 
trop malheureusement réalises, a vu parce 
fait sa réputation de prophète météorolo­
gique définitivement consacrée. 

Un journaliste est donc allé interviewé 
le prophète dans son observatoire de Mon-
treux (Suisse) et sur ses procédés d'inves­
tigation du temps futur et sur ses pronos­
tics pour juin. 

Le météorologiste n'a fait aucune difij-
culté d'avouer que ses procédés n'ont rieri 
d'infaillible; ils donnent simplement des 
probabilités. 

Mas prévisions, dit-il, sont établies sur les posi­
tion! et déclinaisons véritables de la lune et du 
soleil et non sur des positions fictives. Lorsqu'on 
sait lire dans l'Annuaireque publie le savant Bu­
reau des longitudes de Paris, on peut, avec de 
grandes certitudes, pronostiquer, prédire, pro­
phétiser; car la méthode consiste i corriger 
scientifiquement les observations anciennes 
groupées par périodes, eu par unités lorsqu'il 
s'agit des grands troubles météorologiques. 

En somme, la base de mes pronostics est 
« l'attraction de la luna sur l'atmosphère ter­
restre ». On peut la discuter et l'on n'y manque 
pas; mais enfin, c'est une base. 

C'est sur la fréquence des coïncidences, sur 
leur remarquable précision que j'établis mes 
pronostics météorologiques en cherchant à 
déterminer la formation et le passage des dé­
pressions barométriques. 

M. Jules Capré parlant du mois de juin 
a dit au journaliste : « Sec et chaud, même 
très chaud. » On va donc pouvoir se sécher, 
trop peut-être t 

LA VIE PARLEMENTAIRE ' 
La politique de If. Homais— IL Troulllot 

candidat à la vice-présidtnce — Las 
invalidations — Le ministère en accu­
sation 
Les quatre groupes de gauche nous ont 

enfin fait connaître leur programme. Il est 
d'une simplicité enfantine et a la portée des 
cervelles les plus étroites. 

L'Union démocratique veut une politique 
« nettement anticléricale » ; la gauche radi­
cale emploie la môme expression. Le groupe 
radical-socialiste renchérit et substitue 
< vigoureusement » è « nettement ». 

DP i'impftt sur le revenu, on eu parts peu 
OU u r u u . L o s iAdi'.-nu^ahUClAUàlc» sefcU» s 
font une vague ail usion: 

Quant aux socialistes, leurs nwBurs ne 
rappellent en rien colles des Spartiates. Ils 
aiment la pompe, la parade, les discours 
grandiloquents, les boniments de foire. Une 
simple réunion dans les bureaux de la 
Chambre ne pouvait leur donner satisfaction. 

Ils ont organisé un grand banquet que 
M. Viviani a présidé. On lui devait bien cette 
compensation. 

Les orateurs ont donné la preuve d'une 
faremodération. lie passage de M. Millerand 
au pouvoir en a fait des moutons peur la 
douceur. Maintenant qu'ils ont goûté des 
faveurs administratives, des pompes offi­
cielles, ils n'en veulent plus démorare. 

M. Viviani a déclaré que le parti socia­
liste < a grandi au point de devenir l'arbitre 
moral de toutes les fractions républicaines ». 
Que les radicaux et les opportunistes 
doivent donc trouver de pareils alliés encom­
brants) 

M. Jaurès a annoncé que la République, 
menacée par les généraux et les moines, 
était enfin sauvée. Vous pensez peut-être 
qu'après cet aveu, le leader socialiste va 
inviter ses amis à reprendre leur liberté et 
à recommencer la lutte contre la société 
bourgeoise t 

Votre erreur est profonde. M. Jaurès dé­
clare que la logique des c hosss veut qu'un mi­
nistère radical-socialiste prenne les affaires : 
« Ce ministère aura à lutter contre la coali­
tion nationaliste et cléricale, et il devra 
s'appuyer sur le parti socialiste. 

L'orateur ajoute : 
« Si le parti radical fait encore faillite, nous 

recruterons se* adhérents, surtout si nous 
avons joué le rôled'aiguillon, sans tricherie, 
sans surenchère captieuse. Est-ce & dire que 
nous pourrons oublier notre idéal socialiste? 
Non, car ce n'est pas un rêve abstrait, et la 
plus petite parcelle de réforme contient des 
bribes de pensées finales. » 

Comme nous sommes loin des grandes 
colères d'antan I 

L'ex-anotre de la grève générale, M. Aris­
tide Briand, n'a même pas fait une vague 
allusion à ce moyen de propagande. 

Plusieurs professeurs des lycées de Paris 
assistaient è cette manifestation. 

Quelles invectives n'aurait pas proféré 
M. Gérault-Richard si les mêmes profes­
seurs s'étaient permis d'assister h un ban­
quet de l'Action libérale ou de la « Patrie 
française » t 

Du discours da M. Jaurès il ressort clai­
rement que les socialistes n'ont pas plu* de 
programme que les radicaux. 

La Maçonnerie seule unit les frères enne­
mis dans la haine du cléricalisme et du 
nationalisme.Cest la politique de M. Homais 
qui triomphe momentanément. 

Pour affirmer plus « nettement » ses sen­
timents anticléricaux, la gauche radicale a 
décidé de présenter M. Trouillot à la vice-
présidence de la Chambre. M. Trouillot est 
l'étonnant rapporteur de la loi sur les asso­
ciations. 

Cette manifestation sur son nom a pro­
voqué dans le* couloirs une hilarité qui 
n'est pas encore calmée. Beaucoup de dé­
putés ministériels ont même tout d'abord 
pris l'annonce de cette candidature comme 
une mauvaise plaisanterie. Que voulez-vous ? 
Ce n'est pas la faute de M. Trouillot; mais 
Il est certain qu'il n'a pas plus l'allure pré­
sidentielle que M. Brisson n'a la figure 
joviale. 

Les députés ministériels continuent & 
parler d'invalidations, mais moins bruyam­
ment. Ils commencent à réduire leurs pré­
tentions. Leur ardeur belliqueuse a été un 
peu calmée par l'annonce que des dossiers 

beurrés de documents venaient d'arriver h 
la présidence, et que ces dossiers concer­
naient une centaine d'entre eux. La crainte 
est le commencement de la sagesse. 

On se souvient que la dernière Chambre a 
présenté cette anomalie qu'elle a toujours 
soutenu un Cabinet radical et toujours 
nommé un président modéré. L'explication 
n'est pas difficile. Lee votes politiques on* 
lieu au scrutin public; l'élection du prési­
dent se fait au scrutin secret. Dans le pre­
mier cas, beaucoup de nos honoraires 
votaient suivant leur intérêt; dans le second, 
ils obéissaient à leurs convictions. 

Peurempêcherque la conscience ait encore 
une influence, si minime fût-elle, M. Maujan, 
député de la Seine, et quelques-uns de ses 
collègues du groupe radjoal-socialiste, dépo­
seront, dès que la Chambre sera constituée, 
une proposition de modification au règle­
ment intérieur de la Chambre tendant à 
décider que l'élection du président se fera 
désormais au scrutin public au liev du scn«-
tin secret. 

votée, 
prochaine, 
se faire selon le règlement existant. 

Enfcn, on prête à M. Failliot et à plusieurs 
de ses collègues nationalistes l'intention da 
déposer une demande de mise en accusation 
du ministère Waldeck-Rousseau. Les au­
teurs de cette proposition ne se font aucune 
illusion sur le succès de leur tentative. 

U ( PATRIE FRANÇAISE i 
Sous le titre : Déclaration, M. Jules 

Lemaitre a fait paraître dans l'Echo dé 
Paris des explications, non pas sur la 
retraite de M. François Coppée, mais sur 
ce que sera la < Patrie française » après cette 
retraite. 

Suivant M. Jules Lemaitre, < il n'y a rien 
de changé dans l'esprit et dans le programma 
de la « Patrie française ». 

En effet, un des articles de notre pro­
gramme, dit M. Jules Lemaitre, est toujours 
celui-ci : 

Liberté de conscience pour tous, liberté d'as­
sociation, liberté d'enseignement. Et, pas plus 
qu'au premier jour, nous ne nous résignons a 
la loi centre les associations ni à la toi du 
< stage scolaire ». 

Mais si nous revendiquons les libertés néces­
saires, les libertés sans lesquelles il n'y a paa 
de dignité humaine, c'est au nom d'un droit 
primordial, ce n'est pas au nom d'une foi con­
fessionnelle. 

Suit l'historique da la formation de la 
a Patrie française». 

Qu'on se souvienne de nos origines. Notre. 
premier (groupe s'est formé tumiutnairement 
pour parer à un péril national. Os premier 
groupe rassemblait des hommes de toutes les 
religions et de toutes les philosophles. des 
hommes à demi relteioux et ries hommes sans 
religion aucune. Aujourd^hni encore. M Oomits 
directeur et la troupe dévouée de ses amis les 
phw proches comprennent des catholiques, de* 
protestants, et ce que j'appellerai, faute d'un 
terme moins ambitieux, des penseurs libres. 

Croyances religieuses ou philosophiques, cela 
est un domaine réservé. La loi civile n's pas à 
en connaître. U suffit qu'elle permette à chacun 
de tes manifester, dams la masure où U le dé­
sire, sous le régime du droit commun. Cest 
tout ce que nous réclamons; mais nous la 
réclamons avec énergie. 

J'espère que cette explication contentera les 
personnes mal informées qui m'accusaient déjà 
5e < sectarisme jacobin » f 

Vient ensuite la démonstration de la né­
cessité pour une association qui fait élire 
des députés de < faire en sorte qu'ils s e 
réunissent pour une action parlementaire ». 
A. cette occasion, M. Jules Lemaitre définit 
le programme politique de la > Patrie fran­
çaise » : 

Première parus de notre programme (qui 
nous est commune avec les progressistes) v 
défense naUonale, revendication de nos libertés, 
rétablissement de nos finances. 

liais, comme il nous parait que oe dernisv 
point ne sera jamais réahsè par uns Chambra 
irresponsable, à la fois esclave et toute-psts-. 
santé, et issue d'un suffrage nécessairement' 
faussé, nous ajoutons à ces desiderata (et c'est 
en cela que nous nous distinguons des progres­
sistes! la réforme électorale et ta revision 
constitutionnelle dans le sens du renforcement 
de l'exécutif et d'une plus stricte séparation des 
pouvoirs. 

Et voila, politiquement, tout le « nationa­
lisme ». (Je vous avertis que je ne tiens pas an 
mot, mais è ce qu'il exprime.) 

Ainsi le programme de la « Pétrie fran­
çaise » comprend la réforme électorale et la 
révision d e l à Constitution. 

Le nationalisme, dit encore M. Jules Lemaître. 
n'est qu'un mouvement réactif de l'instinct de 
conservation nationale, contre ces causes de 
destruction : internationalisme prématuré, jaco 
binisme retardataire, parlementarisme dèsor» 
donné et ruineux, irresponsabilité universelle* 

M. Jules Lemaitre termine ainsi 1 
8i les catholiques partagent nos sentiments 

sur tout cela, jimagine qu'ils peuvent rester 
avec nous, sans exiger de nous aucun billet da 
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au, réunion Ses quatre groupas de gesueha 

ErtswtrtMTansanmdaaire de II Bouageoia à la 
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a rtaswe d* ta r t a a w Ptan"« S ? J * S g S i - 1 <<!uA«tkn sa rendra auprès ds M Henri 

j £ V ï a « 5 t a t a r e t la préstdeaoe. 

Le gr*oj* soctaltste s'est réuni * » hswra* 

• * , „ P ^ Î S S é , o ? e délégation chargés de snm-

«Selvinhac et fioutard. 

'a i î J lW'S? i«T^ 
*ue do Bac «t. 

tive. a* serait rendue officielle que mardi peo-
onahv i o w de ta rentrés à Parla deison voyage 
S MontsUmar 4a président ds ta République. 

Os n'est donc que partir de cette date ou» 
las nésmoiattons da essf de l'Eut en vos de ta 
ooastiiuuon du nouveau Cabinet seront es-

Les bruits les plus divers, ta* informations 
tas plus prématurées circulent dans les oosdoirs 
de fa Chambra. Nous ne nous an ferons pas 
l'écho. 

Signalons toutefois os tait eue l'an raconte 
su* des oevsrturea auraient été d'ores et déjà 
orflcieueeateet faites aux ssslsllstss pour sa 
portefeuille dans ta prochaine eatnhlnstso* 

• T L I F U T U R eairlierrw*"* 
O* lit dans le Journal des Vébai* •' 
Nous avons dit que la démission *o ratos*. 

4 « » »ai*»ek-Bouaset*, tas» m asaat déatol-

._. accueillies. 
>« voulant pas recommencer l'épreuve à la­
quelle a'eet prête M Millerand ; Us auraient 
même ajoess que at l'un des leurs acceptait 
d'entrer dans ta prochain Cabinet, non seule­
ment il serait exoia du parti, mais que tas 
t^-,.i,.i«« combattraient 1* Cabinst lui-même. 

AU OONSKIL D O T A T 
M. Dsmagny. secrétaire général du ministère 

da l'Intérieur est nommé conseiller d'Etat, en conseiller 
remplacement de M. JaoquU. déanti 

If. Dsmagny était également secrétaire ds ta 
Légion d'bonaeur. II est remplacé dams «s 
posta, à l'expiration de sa délégation, par 
il Lagarde 

M. Lagarde. conseiller d'Etat, a été. comme 
on sait, préfet des Bouchea-du-RhAae en der­
nier lieu, puis directeur de 1 administration 
pénitentiaire. 

M. René Walderk-Rousseau. neveu et chef de 
cabinet du président du Conseil, est nommé 
conseiller S la Cour de Paria. U. René Waldeck-
Rousseau avant de remplir durant trois années 
les fonctions de chef de cabinet, avait été ma­
gistrat durant six ans. En dernier Ueu il était 
juge d'instruction S Hâtas, 

L'AFFAIRE MUMBERT 
Or ave révélation 

A* cours de «a déposition devant U. Leydet. 
juge) d'tattAi. lion. M. Cemrteeux. mattre-clerc 
de ht Lanquest. notaire d* Usas Humbert. s 
tait «etta grava déetarauon : 

c Cest saoi, a-t-il dit. qui. sa 1CM. ai écrit 
sous ta dictée de M Humbert. garde des sceaux. 
ta transaction intervenue entre tas mnmbert et 

PtfBANC** 
raphfe d* Ma 

On sait qus c'est estas transaction fat * 
servi de bais a tous tas procès. 

M. Lardes a entends sasaits M. aaérin. as-
sien garde des sessssa. 

bf Lanquest et ta Chambre des neutres 
A ta suite des Imputations dirigées contra 

M* Lsjurasst su sujet des actes de son minis­
tère dans les affaire* Hunibert et de la Sente 
•iasdr*. oelnl-ci a adressé 4 la date du 9B mai 
«ne lettre au président de sa Compagnie pour 
loi demander de vouloir bien charger MM. les 
syndics ds la Ctiasabra des notaires d'ouvrir 
use enquête su painT de vue professionnel sur 
tous las actes qull avait été aposU é recevoir 
dans os* affaires. 

Le présidant ds ta Chambre des notaires a 
tait droit 4 cette demande En conséquence, le* 
syndics ont saisi ta Chambre, et cette dernière, 
dan* S* séance d'tasr soir, a désigné M. Cotelle 
comme rapporteur. 

D'après les renseignement* da Temps. 
M* Lanquest n'svait pu adresser plutôt cette 
demande d'enquête t la Chambre des notaire*. 
cette dernière n'ayant repris ses séances 
qu'hier, par suite de ta Pentecôte et du renou­
vellement même de ta Chambre des notaires. 

rihanghat 80 mai. — Hsi-Liang, l'un des prin­
cipaux chef* des Boxeurs, a été nommé gouver­
neur militaire de Jehol. au nord-est de Pékin 

Cette nomination est considérée comme un 
défl aux puissances étrangères. On croit cepen­
dant sn'eUea «'abstiendront da toute nrglesta-

Oo télégraphie d* Marseille 
Tout récemment, ta maire ds Marseille, au 

cours d'un débat oh U était question des n-
aaacee muacipatas et de 1s prochaise démis­
sion du Conseil municipal, avait dit qa'avaat 
de quitter 1 Hôtel de Ville il établirait au een-

i tlme le bilan de la situation. 
Les services municipaux viennent as terminer 

es travail. Il en appert qu'au S mal 1909 le 
chiffre global des dettes non couvertes par les 
revenus et ressourcée ordinaires, est exacte­
ment ds onze millions de francs 

LA DIVISION OS LA BUU.TIQUK 
Brest. 80 mai. — La division navale de ta 

B»J'ique est arrivée * Brest 4 8 heures. L'amiral 
Roustan s débarqué ds htmUoalm 4 » h. 80. 
*, compagne* du chef d'état-major, amiral Oer-
Bjinet. il s'est rendu a la préfecture mentis»*. 

Les torpilleurs de la division de la Balfiqse 
sont restés avec l'escadre du Nord a Cherbourg. 

Une grand* foule assistait 4 l'arrivé* des 
navire* a Brest. 

ces v o t * o« Ftuti es 
Rachetort-sur-Uer. 80 mai. — \JH verdict sur 

tas vols de Ruelle s été rendu, hier soir, 4 
10 heures. 

Darev a été condamné 4 dix mois de prison 
et 450 francs d'amende: Joubert et Desonamps 
a deux ans et six mois de prison ; Laffont Ois, 
à deux ans et trou mois: Antoine 4 huit mois; 
Laptaigne. a nn an: Deior et Salaun, 4 deux 
ans. Dumas. 4 six mois: Autnier, 4 cinq mois. 

Captllon. Prunière et Couprie, 4 deux ans ; 
Lascarry et Desplats, 4 huit mois; femme Da-
ray. a trois mois. Dazart et Onebart. 4 deux 
mois ; Croton. 4 dix jours et 900 francs d'amende; 
Lairbnt père et Couderl, 4 quatre mois. 

«a» 

SOMMSIL M O R T t L 
Chartres. 80 mai. — Ce matin M. Picbourg. 

' 4A U rUle, âgé de u ans. souffrant 

d'un abcès, devait être opéré par le D> Nau-
noery. 

Le chirugien pour pratiquer l'opération, en­
dormit ta malade avec le chloroforme,' mais 
M. Piebourg succomba aussitôt au sommeil 
chloro fornique. 

M. DUPUV DAMS LA OIROMDB 
M. Jean Dupuy. ministre de l'Agriculture, a 

quitté Paris aujourd'hui 4 midi, se rendant dans 
ta Gironde, o* il va assister au mariage de ses 
nièces. ^ 

M. Jean Dupuy sera j e retour lundi à Paris. 
LA OftISAt MtNISTt-ltiELLE IN KSPAQNC 

Madrid, 80 mai. — Le décret prorogeant le 
Parlement paraîtra 4 ta Oasette aujourd'hui. 
M. Sagasta ira 4 midi au Palais rendre compte 
au roi du résultat du Conseil d'hier. On croit 
que demain le roi signera la nomination du 
nouveau mtatatrs remplaçant M. Caaalejas. 

On perle d'organiser on besnrnet en l'honneur 
de M. Caaalejas aaquel assisteraient seulement 
les sénateurs ex députés partisans de sa poli­
tique : ce sera le commencement de la scission 
• ms le parti libéral. {Paris-Nouvelles.) 

ÉOOLBS A *-*}.U 
CbAlons-sur-Msrne. 30 mai. — Vingt-trois bat­

terie* d'artillerie des *>•. 88- et 40- régiments 
de Clialoas-sur-Marne. Toul. Verdun et Stenay. 
arriveront au camp de Chalons pour exécuter 
les écoles 4 feu jusqu'au •£> juin. Le général 
Feidmann. commandant l'artillerie du 6* corps, 
remplace 4 partir d'aujourd'hui le général 
Qrolh. commandant l'artillerie du 90- corps 
dans le commardernent des troupes d'artillerie 
actuellement réunies au camp de Châions-sur-
Msrne. 

L'ORAGE D'HIER 
Mezlères. 88 mai. — Un cyclone d'une vie-

lence inouïe «est abuttu sur la région. 
Dans les villes, les caves des riverains de la 

Meuse ont été complètement inondées. 
Des arbres ont été déracinés, des toitures 

enlevées. Plusieurs personnes ont été blessées. 

AU SALON 
La médaille d'honneur de l'architecture a' 

été décernée oe matin 4 M. Henri Enstache» 
qui a exposé une restauration de ta Vois 
Sacrée et des édifices bysaatina. 

Cologne — Un monument en granit, élevé A 
ta mémoire de l'empereur Guillaume I", 4 Au-

f ustenthal. a été complètement détruit la nuit 
erniore : il y a quelques jours, le* auteurs d* 

ce vandalisme avaient déjà enlevé ta msdsiuss 
du souverain 

La bande Oee « Apeebee » dontles exntetta 
ont su un si grand retentissement 4 Pans, en 
Pranoe et en Belgique, a aujourd'hui les hon­
neurs de la Cour d'assises de la Seine. 

Le chef de cette bande. Pieignienr-dft Manda, 
âge lie 36 ans. et ses lieutenants Lhein. 21 ans 
et Ponsard, 20 ans. ont 4 répondre de tentative 
d'homicide volontaire en la personne de Lecca. 
le chef de la bande rivale, aujourd'hui écrouc 
a Bruxelles. 

La guerre, telle celle de Troie, avait étf 
allumée par une remme, la fille Amélie Elle, 
dite « Casque d'or », ancienne amie de Manda, 
qui avait passée au camp de Lecea. 

Cette désertion donna lieu a trois combats 
Le premier eut Ueu le 80 décembre, rue Pe» 

pincourt. Leca fut frappé 4 la tête d'un cous ds> 
poignard. ~ 

Le second engagement se déroula rue d'Avron 
Des coups de revolver furent tirés de part et 
d'autre. La bande de Lecca eut le dessous Son 
VM titi^2!ro*,,t W e S S é d Û t ê t r e t r a n s P 0 ' r l * * 

l.e 9 janvier. Lecca quittaitjrhopital, lorsque 
la voiture dans laquelle il se trouvait avec 
quelques amis fut arrêtée, en plein après-midi 
rue de Bagnoei. par la bande 4 Manda. 

t * dernier, saula sur le marchepied et frappa 
dans Plnténour de la voiture Leca, de plusieurs 
coups de couteau. 

Celui-ci resta longtemps en danger de mort. 
ces t « ces diverses tentatives de meurirs 

i <™-,ontA répondre les accusés * 
Cas débats dureront deux jour*, " * 
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